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1 Une opération archéologique a été conduite en lisière occidentale de la forêt d’Argonne
durant trois campagnes de fouille (2014 à 2016),  sur un petit  secteur des premières
lignes du front, occupées continuellement entre septembre 1914 et septembre 1918 par
les  armées  françaises  et  allemandes.  Le  principal  objectif  de  cette  opération  était
d’étudier  les  modalités  d’implantation  et  de  conservation  des  structures  1914-1918
aujourd’hui enfouies sous un couvert végétal reconstitué depuis l’abandon du site. La
surface totale fouillée représente 350 m2, soit environ 1 % du champ de bataille. Elle se
situe sur les 3 premières lignes entourant de part et d’autres l’espace du no man’s land.
 
Architecture des tranchées
2 À partir  d’une trentaine de  sondages  réalisés  sur  les  premières  lignes  de  front,  les
coupes  stratigraphiques  ont  permis  de  mettre  en  évidence  les  différents  modes
architecturaux  militaires  employés  par  les  unités  militaires  selon  la  position  par
rapport au no man’s land et selon la nationalité des lignes. Les tranchées allemandes
révèlent des modes de construction relativement élaborés, dominés par des fonds de
tranchées  bétonnés/solivés/planchés  supportant  une  architecture  de  montants  en
soutien des parois. Les tranchées françaises sont dominées par des boisages de fond de
tranchée en caillebotis rudimentaires, les coffrages de parois ne sont jamais identifiés.
Les  aménagements  de  protection superficielle  sont  systématiquement  retrouvés  sur
tous les sondages (parapets, parados). Les aménagements secondaires (marches de tirs,
niches, abris, sapes) sont généralement en très mauvais état de conservation en raison
de  leur  effondrement  et  leur  érosion  à  la  fin  du  conflit.  Seules  les  surfaces  de
circulation  profondes  peuvent  être  documentées.  Si  les  largeurs  de  tranchée
apparaissent  légèrement  plus  importantes  en  ligne  allemande  que  française,  les
profondeurs de creusement sont comparables d’un camp à l’autre (toujours entre 1 et
2 m).  Les  vestiges  construits  en  substrat  argilo-limoneux  sont  généralement  mieux
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préservés que ceux établis dans le substrat caillouteux de gaize. Une coupe réalisée sur
la largeur totale du no man’s land a également permis d’appréhender le remaniement
des séquences pédosédimentaires par le bombardement, ainsi que la distribution du




3 Une grande quantité de mobilier a été exhumée sur l’ensemble du site (1 à 2 kg/m2),
dominée par des munitions légères et des éclats d’obus. L’état de conservation et la
quantité  de  mobilier  est  très  variable,  fortement  dépendante  de  la  matière,  des
conditions d’enfouissement et du contexte de découverte (profondeur, humidité). Ainsi,
les  métaux  alumino-ferreux  sont  généralement  très  altérés  à  l’inverse  des  objets
cuivreux.  Les structures rapidement enfouies  (abandon,  effondrement)  révèlent  une
grande quantité de mobilier civil  et  militaire,  tandis que les vestiges des structures
occupées durant les trois années de guerre de position sont généralement pauvres en
mobilier, en raison de leur entretien et du recyclage des objets. Schématiquement, la
quantité  de  mobilier  abandonné  est  donc  inversement  proportionnelle  à  la  durée
d’occupation  d’une  structure.  La  récolte  intégrale  du  mobilier  (verre,  céramique,
matière organique, métaux) rend compte de la diversité du mobilier militaire et civil
sur la ligne de front.
 
Conservation et enfouissement des vestiges
4 L’étude des séquences de comblement des structures de tranchée montre que deux
dynamiques sédimentaires simultanées conduisent à des préservations différentielles
des  vestiges.  Dans  le  réseau  occupé  de  façon  quasi-continue  entre  1914  et 1918,
l’exposition  des  structures  à  l’altération  naturelle  conduit  à  une  fragilisation  des
architectures et des parois, tandis que l’entretien quotidien du réseau de circulation
conduit  à  la  troncature  des  séquences  colluviales  conflictuelles.  La  séquence  de
comblement succède à la dernière phase de la guerre (septembre 1918), correspondant
à l’effondrement partiel des parois et des parapets et la mise en place d’une séquence
non-stratifiée,  homogène  et  brève.  Un  horizon  humifère  se  met  alors  en  place  en
position sommitale, témoignant de la stabilisation du milieu par la reforestation. Cette
séquence  totalise  une  épaisseur  moyenne  de  1 m  dans  les  tranchées,  expliquant
pourquoi celles-ci sont encore visibles dans la topographie actuelle. En revanche, dans
les  tranchées  constituées  et  abandonnées  durant  la  première  année  du  conflit
(septembre 1914 à septembre 1915),  les architectures de tranchée (trous d’hommes,
postes  de  tirs)  et  le  mobilier  sont  bien  mieux  conservés  sous  une  épaisse  couche
colluviale qui comble la quasi-totalité de la hauteur de tranchée. L’exposition de ces
tranchées  aux  processus  colluviaux  et  l’absence  d’intervention  anthropique
(récupération  syn-  et  post-conflictuelles,  pillage  contemporain)  durant  les  années
suivantes  ont  paradoxalement  permis  une  très  bonne  fossilisation  des  niveaux
d’occupation, des structures et du mobilier archéologique.
 
Archéologie et conservation du patrimoine de la Grande Guerre
5 La  mise  en  place  d’un  protocole  de  sécurité  pour  la  protection  et  la  gestion  des
découvertes d’engins pyrotechniques et chimiques, ainsi que la collaboration avec les
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services de déminage de Châlons-en-Champagne, démontrent la faisabilité de la fouille
des zones de conflit. Dans cette opération programmée, il a été possible de fournir un
modèle de préservation des structures de premières lignes en Argonne, dans un secteur
encore relativement bien préservé de la ligne de front. Il a montré par un travail de
quantification  du  mobilier  et  des  processus  sédimentaires,  en  utilisant  les  données
archéologiques  obtenues  par  des  petits  sondages  ciblés,  et  par  une  approche  plus
globale en utilisant les données de LiDAR, la dynamique de fossilisation de structures
centenaires.  Il  souligne  la  fragilité  de  ce  patrimoine  forestier  face  aux  processus
naturels d’altération mais également anthropiques, qu’ils soient liés à l’exploitation du
milieu forestier,  mais également soumis au pillage ou à la revalorisation des terres,
encourageant  la  nécessité  de  documenter  les  vestiges  de  la  Grande  Guerre  lorsque
ceux-ci sont encore en élévation.
 
Fig. 1 – Localisation des sondages 1 à 27 lors des campagnes 2014-2016
Fonds LiDAR.
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Fig. 2 – Relevés des sondages dans les lignes du réseau 1915-1918 et hypothèses de restitution
architecturale
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